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	Dédicaces

	 

	 

	 

	À mon conjoint, Marc, qui m’accompagne dans tous mes projets les plus fous les uns après les autres et qui est l’homme le plus merveilleux sur cette Terre. Je t’aime. 

	À mon fils Justin que j’aime tellement et qui me rend si fière chaque jour d’être sa maman. 

	À mon père, le premier amour de ma vie, celui qui m’a transmis sa passion de la mer et qui aurait tant aimé, tout comme moi, avoir le bonheur de voyager et de vivre cette merveilleuse aventure. La maladie qui l’a surpris depuis déjà plusieurs années, l’a empêché de pouvoir réaliser son rêve, qui était également de partir avec son bateau de pêche et de se rendre voir ses amis cayens au Havre-Saint-Pierre. J’espère, par mon récit, réussir à lui mettre un petit baume sur le cœur. Surtout, je lui fais la promesse de vivre à fond toutes ces opportunités que la vie aura à m’offrir, car maintenant, à la suite de mon accident, je sais que tout peut s’arrêter à n’importe quel moment.  

	À toi, Gwen, qui a cru en moi quand je n’y croyais pas moi-même, merci du fond du cœur. 

	Avec tout mon amour 

	Marie-Claude 

	xxx 

	 

	 

	 


Remerciements

	 

	Je veux commencer mes remerciements par vous, chers lecteurs et chères lectrices de prendre de votre précieux temps pour me lire et nous suivre mon conjoint et moi dans cette merveilleuse aventure. Surtout merci de votre confiance d’avoir embarqué dans la folie d’une fille des Îles-de-la-Madeleine, probablement pour la plupart d’entre vous une inconnue, et surtout qui en est seulement à son premier récit. Doublement merci. 

	Un merci plein d’amour et de reconnaissance pour mon conjoint Marc. Un homme merveilleux qui a été mis sur mon chemin au moment où j’en avais le plus besoin et dont je ne remercierai jamais assez la vie pour ce si beau cadeau. Un homme qui est entré dans ma vie et celle de mon fils comme s’il en avait toujours fait partie.  Une perle que toutes les femmes de ce monde devraient avoir dans leurs vies. Merci mon amour de me suivre dans toutes mes folies et mes nombreux projets les uns après les autres. J’espère que nous aurons le privilège d’avoir plusieurs autres années offertes par la vie et surtout que nous garderons toujours cette même passion pour voyager et profiter pleinement de cette liberté et de ce bien-être ressenti lorsque nous larguons les amarres. Je t’aime pour la vie et surtout pour le meilleur et pour le pire.  

	Merci à mon fils Justin, qui me rend chaque jour si fière d’être sa maman. Un grand jeune homme avec pleins de rêves et de projets tout comme sa mère dont, entre autres, la volonté de faire l’acquisition de sa propre entreprise de pêche et de son bateau. Je n’ai aucun doute que tu seras un merveilleux pêcheur tout comme l’aura été ton grand-père et que tu vas réussir haut la main. Il faut juste attendre un peu que le bon moment se présente, mais t’inquiète, ta mère a déjà pris soin de lancer ça dans l’univers. N’oublie jamais de continuer de rêver mon grand, et surtout de t’accrocher à tes rêves. Quand on veut vraiment quelque chose dans la vie, il ne faut jamais cesser d’y croire et tout mettre en œuvre pour le réaliser, mais j’ai pleine confiance en toi car la pomme tombe rarement loin du pommier. Surtout, n’oublie jamais combien je t’aime et que je suis fière de toi. 

	Un gros merci à Joanie, ma bru, d’être entrée dans la vie de mon garçon et par le fait même dans notre famille. Tu es une perle et je te remercie sincèrement de me laisser continuer de jouer mon rôle de maman poule, parfois assez intense, mais vous savez comment je suis... Je t’aime beaucoup et j’ai déjà très hâte d’avoir le bonheur de tenir le rôle cette fois, de mémé poule pour mes futurs petits-enfants. Mais pas de presse car vous avez toute la vie devant vous et plein de projets à concrétiser. Merci surtout d’être si douce et aimante pour mon garçon. Ça, ma belle, dans le cœur d’une maman ça vaut tout l’or du monde.  

	Merci à mes parents, que j’aime plus que tout. Je suis tellement reconnaissante d’avoir la chance de vous avoir encore tous les deux avec moi malgré les nombreux ennuis de santé que vous avez dû affronter. Je souhaite pouvoir vous garder près de moi pour encore de très nombreuses années.  À mon père, mon héros et le premier amour de ma vie, qui m’a transmis ce goût de la mer dès mon plus jeune âge et surtout qui m’a donné l’opportunité de pouvoir en profiter pendant plus d’une vingtaine d’années avec lui. Merci papa, ces années de pur bonheur sont parmi les plus belles de toute ma vie. Quand on dit la petite fille à son père, dans mon cas on peut dire que c’est pas mal ça. Mais ne t’inquiète pas maman, je t’aime tout autant même si je suis la petite fille à papa.  

	À toute ma famille, Bourgeois et Leblanc, à mon frère Hugo, ma belle-sœur Josiane ainsi qu’à ma merveilleuse filleule Marianne qui me rend tellement fière d’être sa nénaine et qui devient une jeune femme formidable avec plein de potentiel. Je vous aime beaucoup et je suis reconnaissante d’avoir une si belle grande famille. 

	 À ma belle-famille, à tous mes amis (es), que je ne pourrai malheureusement pas tous nommer par leurs noms, et que j’aime beaucoup.  Merci de faire partie de ma vie de quelques façons que ce soit. Je vous aime du plus profond de mon cœur. 

	  À mes collègues de travail, qui chaque jour se dévoue corps et âmes dans la vie très mouvementée du réseau de l’éducation et que j’avais tellement hâte de retrouver. Merci aussi à mon super directeur Cédric et aux ressources humaines, qui ont accepté mon retour au travail sans s’objecter malgré les nombreuses restrictions dues par mon retour progressif. Du fond du cœur, merci, car la dose d’amour reçue de la part des enfants vaut selon moi beaucoup plus que n’importe quelle pilule de chez Jean Coutu. 

	Un gros merci aussi à chacune des personnes qui ont croisé notre route pendant ce merveilleux périple. Que ce soit à l’Île d’Anticosti, sur la Côte-Nord de Kegaska à Tadoussac ou Rivière-au-Renard en Gaspésie, sans vous, ce voyage n’aurait sûrement pas été aussi croustillant et surtout aussi enrichissant en nouvelles amitiés. Merci spécial à tous ceux et celles particulièrement qui ont, bien humblement accepté que je publie leurs photos. Merci du fond du cœur de m’avoir fait cet honneur car je sais que la plupart d’entre vous n’êtes pas toujours très à l’aise de me voir vous prendre en photos. Doublement merci. 

	Un merci spécial aussi à toutes les intervenantes qui m’ont aidé à passer au travers cette dure étape de ma vie. Je ne suis pas sexiste loin de là mais ce sont toutes des femmes. Lucie, ma travailleuse sociale qui est la raison principale qui m’a poussée à l’accomplissement de ce projet. Merci tellement, non seulement tu m’as aidé à gérer mon énergie et ma commotion cérébrale, mais tu as, sans le savoir, réussi à me sortir de ma zone de terreur. Tu m’as aidé à rappeler à mon cerveau qu’il existait aussi de très bons souvenirs dans cette boîte crânienne et qu’il valait la peine d’aller se les remémorer. Merci pour tout ça et plus encore. J’ai encore d’ailleurs ton échelle de gestion de l’énergie toujours collée sur mon frigidaire. 

	Mélissa et Marie-France pour les merveilleux soins en physio. Vous êtes des perles et vos traitements me font tellement du bien. Annie, ma psychologue qui m’a tellement fait comprendre que je n’étais pas folle dans ma tête avec tous ces cauchemars. Pascale ma chiro qui essaie de me redresser et de me remettre tout ça en place à chaque visite. Nancy mon ostéo, ma sorcière comme je l’appelle. Celle qui en rentrant chez moi, simplement par ma démarche, peut voir quelle partie de mon corps va demander une attention particulière, et qui se déplace pour moi le vendredi soir directement dans mon sous-sol quand je ne peux plus m’endurer par le mal. L’autre Pascale, ma masso cette fois, avec ses doigts de fées qui tente aussi bien qu’elle le peut d’éliminer mes nombreuses tensions et nœuds d’une visite à l’autre, et qui tente d’offrir à mes muscles un petit répit. Joanie, ma super doc toujours à l’écoute et disponible. Janie, mon ergo, la dernière entrée dans ma vie et non la moindre. Celle qui me gère dans mon retour au travail progressif et me ramène à l’ordre. J’espère sincèrement que je n’oublie personne d’entre vous et si par malheur c’était le cas, sachez que je m’en excuse profondément, et que je tiens à vous dire merci du fond du cœur d’avoir contribué de quelque façon que ce soit à m’aider à passer au travers ce dur moment de ma vie. 

	À toi, Gwen Bobée, ma super éditrice. Merci tellement d’avoir cru en moi dès le premier instant où je t’ai envoyé mon manuscrit par courriel. Merci de m’avoir sortie de ma zone de confort et de m’avoir poussée à atteindre des objectifs que je ne pensais même pas être capable d’atteindre. Merci comme tu me l’as si bien dit de me laisser accoucher de mon petit bébé et de croire qu’il a assez de potentiel, pour prendre le temps non seulement de l’avoir lu jusqu’à la fin mais surtout de me donner la chance de l’envoyer en impression et de l’éditer.  Du fond du cœur merci, merci et merci encore. 

	Finalement, je veux dédier mon dernier merci à mes petits cocos de l’école Stella-Maris où je travaille. L’énorme dose d’amour et de reconnaissance que vous m’avez donnée lors de ma première journée de retour au travail aura sûrement été la plus grosse de toute ma vie. Aucune paye ne pourra jamais égaler cet amour pur et le bonheur de voir dans vos yeux, la joie de mon retour. Ça me confirme que je suis bien à ma place et que j’ai autant à cœur de vous voir heureux. Merci pour cet amour gratuit et ces nombreux câlins qui font tellement du bien. Madame Marie-Claude est bien contente d’être de nouveau parmi vous et je vous aime tous, du plus profond de mon cœur, du plus petit de la maternelle quatre ans au plus grand de la sixième année. 

	 

	 

	 

	 


Présentation 
de l’auteure

	 

	Je me présente, je m’appelle Marie-Claude Bourgeois. Je suis une fille des Îles-de-la-Madeleine, plus précisément d’un petit village de l’Île du Havre-Aubert qui s’appelle l’Anse-à-la-Cabane, mais pour nous qui sommes nés à cet endroit c’est plutôt la Sakabanne.

	Je suis ouvrière d’entretien dans une école primaire et maman d’un grand jeune homme de vingt ans, Justin, dont je suis tellement fière et que j’aime plus que tout au monde.

	 J’ai été aussi, pendant un peu plus de vingt ans, aide-pêcheuse au homard avec mon père. C’est d’ailleurs lui qui m’a transmis dès mon plus jeune âge, ce grand amour pour la mer et cette passion qui n’a jamais cessé de grandir au fil des années. Je me rappelle, étant très jeune à l’école primaire, avoir tellement hâte au samedi pour me lever à trois heures du matin et suivre mon père à la pêche toute la journée. Comme on dit, la pomme ne tombe jamais bien loin du pommier.

	Mon père ayant vendu l’entreprise familiale à mon frère je me suis retrouvée quelques années sans avoir le bonheur de pouvoir profiter de cette liberté ressentie quand on est sur l’eau, avec toute cette beauté que la nature nous donne comme spectacle chaque jour. Il n’y a pas un lever de soleil pareil et chaque journée passée sur l’eau nous offre une nouvelle aventure. Mais comme on dit par chez nous, le bon Dieu n’est pas un sauvage...

	 M’étant séparée du père de mon garçon, pas mal au même moment où j’ai cessé de pêcher avec mon père, j’ai eu l’immense privilège de rencontrer, quelques années plus tard, l’homme qui fait maintenant partie de ma vie, mon conjoint Marc. Étant lui aussi pêcheur de homard et ayant son propre bateau, il avait surtout comme moi cette même passion de la mer et le goût de passer du temps sur l’eau.

	 Notre intérêt à voyager un peu partout en bateau s’est développé juste après notre croisière en Alaska. C’est à partir de ce moment que nous avons vraiment attrapé la piqure des voyages en bateau, car la plupart de nos anciens voyages se passaient surtout en auto. Depuis ce boat trip sur la Côte-Nord, chaque été, nous avons très hâte aux vacances pour larguer les amarres et partir à la découverte de nouvelles aventures toutes plus enrichissantes les unes que les autres. Qui sait où sera notre prochaine destination? Gaspésie, Côte-Nord, Terre-Neuve? À suivre...
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Avant-propos

	 

	Ce qui ne nous tue pas nous rend plus forts... 

	Si quelqu’un m’avait dit un jour que j’écrirais un livre et qu’en plus je le publierais, il est clair que j’aurais dit à cette personne qu’elle avait complètement perdu la tête. Comme quoi il ne faut jamais sous-estimer nos capacités à réaliser l’impossible. 

	Le 23 janvier 2023, ma vie a pris une tournure que je n’avais pas prévue. Le matin, à mon réveil, je n’aurais jamais pu imaginer qu’en fin de journée, ma vie allait complètement virer bout pour bout. En fin d’après-midi, alors que je revenais de mon travail, j’ai perdu le contrôle de mon camion et j’ai frappé de plein fouet un coteau de neige avant de tomber sur le toit, dans l’eau, dans un pré. J’ai dû être en arrêt de travail pendant plusieurs mois suite à plusieurs blessures physiques, dont une commotion cérébrale et un choc post-traumatique qui était assez compliqué à gérer pendant la nuit. Cauchemar, difficulté à dormir ainsi que plusieurs douleurs physiques. La travailleuse sociale qui me suivait à l’époque, Mme Lucie Packwood, m’a demandé à un moment donné si je n’avais pas un projet que je n’aurais pas eu le temps de faire pendant que je travaillais et m’a suggéré de profiter de mon temps d’arrêt pour me changer les idées et le concrétiser... 

	J’ai commencé à lui raconter mon voyage sur la Côte Nord et toutes ces nombreuses péripéties. Chaque fois que je racontais mon histoire à quelqu’un, je terminais toujours en disant qu’un jour, j’écrirais un livre pour raconter tout ça parce que personne ne pourrait imaginer qu’il puisse arriver autant d’anecdotes pendant un voyage. Elle m’a conseillée très fortement de m’y mettre et qu’elle était convaincue que ça ne pourrait que me faire du bien. Eh bien je l’ai écouté et je me suis surprise moi-même à avoir beaucoup de plaisir à me remémorer tous ces merveilleux souvenirs et à écrire ce livre. Ce fût comme elle me l’avait si bien dit, une très bonne thérapie. Merci Lucie pour cette merveilleuse idée folle qui s’est finalement avérée une très bonne façon de faire passer mon temps et surtout de me sentir un peu mieux pendant cette période de ma vie un peu moins agréable à passer. Comme quoi, quand on lance quelque chose dans l’univers, tout peut devenir possible... 

	Ce récit vous fera voyager avec nous des Îles-de-la-Madeleine jusqu’à la Côte-Nord avec pleins de photos pour vous faire vivre à fond notre aventure. Ce fût un voyage extraordinaire, rempli de nouvelles destinations toutes plus belles les unes que les autres ainsi que de nouvelles amitiés formées pour la vie.  

	Ce qui aura été le plus difficile dans l’écriture de ce livre aura été oui le syndrome de la page blanche, mais surtout le choix des photos. Parmi environ quelques 3000 photos, je vous laisse imaginer que le choix a été très compliqué.  

	Je vous souhaite à tous et à toutes bienvenue à bord du Manibel et bon voyage avec nous. 

	 


Récit boat trip 
sur la Côte-Nord

	 

	Le début de notre aventure commence très tôt le mardi matin 20 juillet 2021. Nous sommes partis du quai de l'Étang-du-Nord, mon conjoint Marc et moi-même, en direction de Havre-Saint-Pierre sur la Côte-Nord. La température au début de notre périple était très belle, mais la météo qui au départ devait être de notre côté a vite changée. Au fur et à mesure que nous avancions vers le milieu du golfe, le vent s'est mis à se lever. Par moments, il ventait un beau vingt/vingt-cinq nœuds et la hauteur des vagues était parfois très impressionnante. Si mon conjoint m’avait demandé à un certain moment si je voulais retourner au quai, à l'abri aux Îles, peut-être que j'aurais dit oui, mais il ne me l’a pas demandé donc on ne le saura jamais... 
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	Départ du quai de l’Étang-du-Nord
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	Nous sommes finalement arrivés sains et saufs au quai de l'Anse-à-Beaufils en Gaspésie à la tombée de la nuit, à 21h00 heure de la Gaspésie. La traversée, qui au départ devait durer environ huit heures au maximum, en aura pris finalement onze. Nous avons donc décidé de passer la nuit au quai pour couper le trajet en deux et surtout pour nous reposer un peu, question de recharger nos batteries et de nous remettre de toutes ces sensations fortes. 

	 Le lendemain matin à 11h00, après avoir fait le plein d'énergie et de carburant, nous sommes repartis à l'aventure. La température était super belle et la mer était comme une huile. Nous sommes passés tout près du Rocher Percé et de l'Île Bonaventure et nous avons pu profiter de ce merveilleux paysage vu de la mer. Wow !!! Quelle belle merveille de la nature !  Nous avons même eu la chance de voir un petit spectacle de baleines juste pour nous. Nous avons vu aussi le Cap Gaspé et le phare de Cap-des-Rosiers !!! Un décor très différent et un paysage enchanteur qui n'est point semblable à celui terrestre. 
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Le Rocher Percé
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L’autre trou du Roché Percé, de l’autre côté
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	Le Cap Gaspé
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	Le phare de Cap-des-Rosiers

	 

	 

	 

	 

	 

	Par la suite, direction l’Île d'Anticosti où nous avons décidé de passer notre prochaine nuit. Ça devait faire au moins vingt-cinq ans que je rêvais de venir visiter cet endroit... Il faut savoir au départ qu’un voyage en bateau des Îles vers le Havre-Saint-Pierre est d'une distance de deux-cent-trente-neuf milles nautiques et d'une durée environ de vingt-six heures, dépendamment de la météo. Donc voici pourquoi nous ne l'avons pas fait direct et que nous avons coupé le trajet par la Gaspésie et l'Île d'Anticosti... 

	 

	Notre arrivée à l`Île ne s'est toutefois pas passée comme prévu... Nous sommes arrivés à 18h00, et quand nous nous sommes approchés pour accoster, nous ne connaissions pas la place et nous n'y étions jamais allés ni mon conjoint ni moi. Le quai d'une hauteur incroyable et en forme de U ne nous inspirait pas du tout confiance et nous ne pouvions pas concevoir que nous passerions la nuit dans cet endroit à très haut risque si jamais le vent se levait pendant la nuit...  
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	Le fameux quai en forme de U est d’une hauteur très impressionnante

	 

	Une famille de Port Meunier, M. Bertrand Poulin, sa conjointe, Sonia, ainsi que leur charmante jeune fille, Catherine, nous avait vus arriver de très loin avec notre bateau rouge, dans leurs jumelles installées dans leur maison, qui leur permettent de voir les inconnus qui s'aventurent à l'Île. M. Poulin dit à sa femme et sa fille qu'elles le suivent ou non, lui s'en vient nous voir accoster au quai. Ils quittent tous la maison en laissant tout derrière eux et s'en viennent nous voir. Comme nous ne sommes pas très à l'aise de passer la nuit au quai en forme de U, M. Poulin nous suggère d'aller accoster de l'autre côté sur les petits quais flottants. Mais le problème étant que ces petits quais sont situés où il n'y a vraiment pas beaucoup d'eau et qu'en plus la marée était à son plus bas, ce qui devait arriver arriva... Nous nous sommes échoués à quelques pieds des quais flottants. Comme on dit si près et si loin... Après avoir essayé par tous les moyens d’accoster, c'est M. Poulin, croyez-le ou non, qui s'est décidé à nous prêter main-forte et de nous prendre sous son aile. Il a pris l'initiative de nous sortir de ce fâcheux pétrin. Il a attaché la corde du bateau derrière son camion et après plusieurs tentatives, il a réussi à nous coller sur le quai. Un vrai film de James Bond... Nous avons pu, à notre grand bonheur, descendre faire un tour et visiter un peu ce merveilleux paradis terrestre qu'est l'Île  d'Anticosti. 

	Cependant, comme nous nous sommes échoués, nous avons eu un petit pépin avec l'hélice. À suivre plus tard...Ce sera la première et pas la dernière de nos nombreuses péripéties. Cette famille formidable, les Poulin de Port Meunier, nous a pris sous son aile et ils se sont occupés de nous comme si nous étions des leurs. Ils sont venus nous conduire dans un petit resto situé sur l'Île, chez Mario, et sont revenus nous chercher dès que nous avons eu terminé de manger. Ils nous ont emmenés faire un petit tour sur l'Île et voir le coucher de soleil du côté ouest de l'Île. Wow !!! Nous avons passé la nuit dans le bateau et le lendemain matin, la fille de M. Poulin est venue nous chercher et nous a prêté le camion de son père. Nous nous sommes promenés un peu dans le village de Port Meunier et en après-midi, M. Poulin est venu lui-même nous faire visiter le côté ouest de l'Île. De toute beauté !!! 
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	Monsieur Bertrand Poulin trop fier d'avoir réussi à nous coller sur le quai.

	 

	Madame Sonia Michaud (femme de Monsieur Poulin) et le fameux camion qui nous a collés sur le quai.
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	Coté Ouest de l’Île d’Anticosti
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	Après être allés souper chez nos nouveaux amis, car ils nous ont invités à venir souper à la maison comme si nous nous étions connus depuis toujours, et nous voulions les remercier sincèrement du fond du cœur pour tout ce qu'ils avaient fait pour nous, nous sommes allés nous coucher quelques heures. Nous avions pris la décision de profiter de la marée haute pendant la nuit pour reprendre la mer. Nous sommes donc partis de l'Île d'Anticosti en direction du Havre-Saint-Pierre vers 1h30 du matin, Quelle sage décision! Mais ce n'est que partie remise, car nous allons revenir, à marée haute. À la prochaine, les Poulin, et surtout merci pour tout du fond du cœur. Sans vous, notre séjour à l’Île d’Anticosti n’aurait sûrement pas été aussi agréable. 
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	Catherine Poulin, Sonia Michaud, moi-même ainsi que Bertrand Poulin, de nouveaux amis pour la vie. 
Merci encore pour tout.
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Description générée automatiquement]Nous sommes arrivés sur la Côte-Nord très tôt à l'aube le vendredi matin par une journée super calme et la mer était comme une huile. Faire une traversée comme ça et avoir la chance de voir l'Île aux Perroquets au lever du jour était tout simplement magnifique et je vais me souvenir de ce merveilleux spectacle toute ma vie. Wow ! c'était juste de toute beauté. Même les petits macareux étaient là pour nous accueillir. En continuant notre voyage vers le Havre-Saint-Pierre, nous avons aperçu une grande baie avec une île. L'Île Quarry !!!  Elle qui d'habitude est bondée de touristes était déserte et nous avions toute cette beauté devant nos yeux juste pour nous.Nous avons amarré le bateau au quai et nous sommes partis à la découverte de ce joyau de la Côte-Nord. Nous y avons vu des monolithes et des paysages à couper le souffle. Les mots me manquent pour exprimer à quel point c'était beau et majestueux. Cette île de l’archipel de Mingan vaut la peine juste à elle d'être vue au moins une fois dans sa vie. Même les photos ne reflètent pas la moitié de la beauté de cet endroit paradisiaque. Après un peu plus de deux heures de marche à admirer les beautés naturelles, nous sommes revenus au bateau et avons laissé la place aux touristes qui commençaient à arriver et nous avons repris notre aventure : direction Havre-Saint-Pierre. 

	L’Île aux perroquets
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	Notre arrivée à l’Île Quarry
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	L’Île Quarry et ses monolithes
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	Mme Dyanne Cyr (marina).

	 

	 

	Nous sommes finalement arrivés au Havre-Saint-Pierre vers la fin de l'avant-midi le 23 juillet et nous avons eu l'immense privilège d'être accueillis par nulle autre que la très sympathique madame Dyanne Cyr. Une perle en soi qui s'occupe de la marina et surtout du bien-être de ses usagers. Elle nous a installés sur le quai des visiteurs et nous a fait sentir comme chez nous dès notre arrivée. Merci du fond du cœur Dyanne pour cet accueil digne d’une vraie cayenne du Havre-Saint-Pierre. 
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	Pendant notre escale au Havre, nous sommes allés visiter avec des amis l'Île Niapiskau et l’Anse des Bonnes Femmes. Encore une fois, des monolithes et des paysages à couper le souffle. La Dame de Niapiskau vaut à elle seule le déplacement. Plein de souvenirs de cette journée resteront à jamais gravés dans notre mémoire. Merci à nos amis de nous avoir permis de faire cette belle découverte des archipels Mingan. 
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	La Dame de Niapiskau.
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	Fossiles datant de plusieurs milliers d’années.
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	Végétation qui réussit à pousser contre vents et marées.

	 

	À notre retour de l'Île Niapiskau, nous sommes allés nous préparer pour aller dans un méchoui organisé par la famille chez Elphège Vigneault (des amis de mes parents qui sont maintenant devenus nos amis aussi). Du méchant bon monde. Ensuite go pour le Festival de la Famille voir nul autre que mon idole Keven Landry qui offre un spectacle en plein air sur un char allégorique tout le long de la promenade. WOW !!!  Je pense que partir des Îles-de-la-Madeleine en bateau de pêche pour aller voir Keven Landry en spectacle, on peut quasiment appeler ça une groupie... En prime, de super feux d’artifice avec nul autre que les gars des Îles, Dany Lebel et son équipe. C'était juste malade !!!

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	

	André Vigneault et son frère Ti-Guy Vigneault 
(celui sans qui nos voyages au Havre ne seraient pas pareils).
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	Lorraine Vigneault et Gabriel Cormier (les parents de mes deux amies cayennes et les amis de mes parents qui sont maintenant devenus nos amis aussi).
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	Guylaine Vigneault et Corinne (conjointe de André)
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	La fameuse équipe des feux d'artifice, Dany Lebel, Éric Vigneau et Patrick Vigneau.

	 

	Nous sommes aussi allés faire un tour à Sept-Îles, pour aller parler à M. Clovis Poirier qui s’occupe du parc à bateaux de Sept-Îles et vérifier s’il pouvait monter le bateau et faire effectuer les réparations nécessaires pour la fameuse hélice. Vous savez, je vous ai raconté plus tôt notre mésaventure à l’Île d’Anticosti, eh bien voilà… En touchant le fond à l’Île d’Anticosti, la pale de l’hélice doit s’être pliée, car le bateau a une vibration étrange, donc nous n’aurons probablement pas le choix de monter le bateau en cale sèche. Un plongeur du Havre étant censé venir plonger sous le bateau le lendemain pour confirmer le tout, nous avons décidé de venir vérifier la disponibilité et surtout, nous assurer qu’il y avait bel et bien une entreprise quelconque qui s’occupait de faire de tels travaux sur un bateau. Heureusement pour nous, notre bonne étoile était encore au rendez-vous. Le propriétaire de la compagnie Techno Soude Marine, M. André Charbonneau, était la personne qu’il fallait trouver sur notre chemin et nous avons eu la chance de le trouver. Nous avons convenu avec lui que nous partirions du Havre en bateau pour traverser jusqu’à Sept-Îles dans les prochains jours. Nous en avons profité pour aller faire une petite visite à mon oncle Yvon et ma tante Michelle, et nous sommes restés pour souper avec eux. Nous sommes retournés au Havre plus tard dans la soirée, fatigués, mais rassurés de pouvoir compter sur M. Charbonneau pour faire les réparations nécessaires.

	 

	

	Mon oncle Yvon et ma tante Michelle.
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	Entourée de mes deux idoles, 
Keven Landry et Claude Cormier.

	 

	Le lendemain, nous avons eu droit à un petit spectacle de Keven Landry et Claude Cormier sur la terrasse extérieure du bar l’Écoutille. Imaginez-vous combien je suis fan des deux et les avoir en spectacle en duo était juste du bonbon pour mes oreilles. Ce moment, à lui seul, valait mon voyage sur la Côte-Nord. 

	Nous sommes allés faire un petit tour du côté de Longue-Pointe-de-Mingan. Nous en avons profité pour aller manger un petit quelque chose à la cantine chez Nath. Un petit resto bien sympathique et justement, une fille des Îles y travaille depuis plusieurs années. Nous sommes allés prendre une marche sur la passerelle sur le bord de l’eau et nous avons eu l’immense bonheur de voir des baleines juste devant nous. Le spectacle était fabuleux et valait vraiment le déplacement.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant nuage, nature, plein air, ciel

Description générée automatiquement]



	



	Plage de Longue-Pointe-de-Mingan.
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Par la suite, direction le Havre pour aller se préparer pour le spectacle de Claude Cormier à la Shed-à-Morue, mon amie Geneviève ayant fait un tour de magie pour nous trouver des billets. Nous avons passé une très belle soirée. Merci, Geneviève, tu es un amour.

	Cette même amie à moi, Geneviève Cormier (une autre perle), nous a prêté sa voiture pendant toute la durée de notre séjour. Ça m'a permis de me rendre jusqu'à la fin de la 138 en auto. Je suis partie du Havre très tôt le matin avec une autre amie cayenne, Béatrice (la sœur de l'autre). Cette fois, nous avons fait un road trip jusqu'à Kegaska en auto.

	Un petit arrêt à Baie-Johan-Beetz pour prendre une petite marche pour admirer toute cette merveille que la nature offre à nos yeux et nous reprenons notre périple jusqu'à Natashquan où un petit arrêt s'impose pour prendre le temps de manger la meilleure poutine au homard de toute la Côte-Nord. Menoum, menoum. Et surtout pour prendre le temps d'aller admirer les fameux galets et la belle plage de Natashquan. Une fois rendues si loin, on ne peut pas retourner au Havre sans s'être rendues au bout du bout de la 138 à Kegaska. Je suis revenue toute seule au Havre très tard en soirée, car mon amie est restée pour la nuit à Natashquan, brûlée de mon périple, mais surtout très heureuse de ma super journée. 

	Pendant ce temps, mon conjoint a dû rester au Havre-Saint-Pierre pour faire vérifier les hélices par un plongeur, car c’était la seule journée possible pour la plongée. Comme nous nous étions échoués à l'Île d'Anticosti et que nous avions senti une vibration pendant notre trajet jusqu'au Havre-Saint-Pierre, mon conjoint a préféré faire vérifier le tout et ce que nous appréhendions se confirma…  Nous avions quand même prévu le coup, car le rendez-vous à Sept-Îles (seule place où il y avait de la place et de la main-d'œuvre pour changer les hélices et le shaff) était déjà pris. Ça ne faisait pas partie de nos projets et encore moins de notre itinéraire, mais comme on dit, en bateau, on sait quand on part, mais on ne sait jamais quand on revient...

	 

	     

	[image: Image]Geneviève et son conjoint Sébastien (la perle qui m'a prêté son auto pendant tout notre séjour au Havre).
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	Baie-Johan-Beetz.
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	Ma belle amie cayenne, Béatrice Cormier.
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	Fin de la route 138.

	 

	Les galets de Natashquan.
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	Kegaska
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	Cap Ferré

	 

	Du Cap Ferré à la Grande Pointe ainsi que toutes ces merveilleuses places que nous avons découvertes, nous avons passé une semaine formidable avec nos amis les Cayens. Nous avons rencontré du monde incroyable et sommes revenus en prime avec de nouveaux amis. Mais, comme toute bonne chose à une fin, nous devons reprendre l'aventure pour nous rendre à Sept-Îles pour la réparation de l'hélice et les travaux sur le bateau. Mes amis Cayens, ce n'est qu'un au revoir, car c'est sûr et certain que nous allons revenir vous voir.

	Et surtout un gros merci à vous tous qui avez fait partie de cette merveilleuse aventure.
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	Maintenant, passons aux choses sérieuses. Il faut aller faire réparer le bateau. Départ de la marina du Havre pour Sept-Îles très tôt le matin du 31 juillet, à 4h40. Nous sommes passés devant Rivière-au-Tonnerre, Sheldrake, les Échoueries et c’était juste du beau pour les yeux. Tout juste avant notre arrivée à Sept-Îles, nous sommes passés devant la Grosse Boule et la Petite Boule, des Îles situées juste avant l’arrivée à la marina. Nous sommes finalement arrivés à la marina de Sept-Îles à 17h20 après une traversée de plus de douze heures. Nous sommes allés prendre une petite marche sur la promenade du quai et sommes allés ensuite prendre une douche à la capitainerie de la marina. Retour au bateau manger un peu et dodo, car brûlés de notre journée.  
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	Arrivée à la marina de Sept-Îles

	 

	 

	Le lendemain matin, nous avons fait la grasse matinée, car nous étions très fatigués de la longue traversée en bateau de la veille. Nous avons essayé de louer une auto, mais rien n’est disponible sur la Côte-Nord pendant la saison touristique (vacances de la construction). Par chance, nous avions eu la brillante idée d’emporter nos vélos électriques. Quelle idée géniale… nous avons loué une chambre au Château Arnaud, car nous devons monter le bateau en cale sèche au parc à bateaux pour effectuer quelques travaux et nous ne pouvons pas rester dans le bateau pendant qu’il est en cale sèche. Donc ce sera la grosse vie sale de château qui nous attend pour les prochains jours. Quand ça fait onze jours que tu couches à bord du bateau, disons que ce n’est pas de refus.

	L'hélice est finalement enlevée et envoyée à Saint-Jean-sur-Richelieu pour être réparée, car c'est la seule place où ils font ce genre de travaux et un shaff neuf est commandé. C'est l'équipe formidable de Techno-Soude Marine, André Charbonneau et ses deux gars Dany et Vincent, qui vont s'occuper de changer le shaff et de réinstaller l'hélice dès qu'elle sera réparée et de retour à Sept-Îles. Ce sont des experts en la matière et de maudits bons gars. Ils sont d'un professionnalisme et d'une efficacité hors-pair. C’est une chance que nous les ayons eus dans nos vies. Merci à vous trois, car sans vous, le retour aux Îles aurait été beaucoup plus long et surtout beaucoup plus pénible. Le chantier durera finalement au total plus de onze jours.

	Donc pas le choix d’essayer encore de se louer une auto et heureusement, notre bonne étoile était encore là pour nous. Nous avons réussi de peine et de misère à nous trouver une voiture de location, une Honda Accord flambant neuve de l’année, grâce à Josette, que je n’ai malheureusement pas eu la chance de rencontrer personnellement, mais qui nous a été d’une grande aide. Merci du fond du cœur, Josette. Trouver une voiture de location sur la Côte-Nord en plein cœur de l’été n'est pas une mission facile... et on s'est vite rendu compte que ce ne l'était pas non plus pour l'hébergement. 
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	Vous comprendrez qu'on n'a pas pu coucher au Château Arnaud pendant tout ce temps, à presque 300$ la nuitée... Mais comme nous sommes du bon monde et que nous avons toujours cette bonne étoile qui nous suit depuis notre départ, nous sommes devenus amis avec le monsieur qui s'occupait du parc à bateaux, M. Clovis, et il nous a offert de nous louer le sous-sol de sa maison. Ouf ! quel soulagement... Vous imaginez que trouver de l'hébergement à Sept-Îles en pleine saison touristique est aussi compliqué que de trouver une voiture en location... Donc problème résolu, au moins on a un toit sur la tête, puis une voiture. 
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	M. André Charbonneau, 
propriétaire de Techno-Soude Marine.
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	Vincent, Marc et Dany.

	 

	 

	 

	 

	Comme il fallait attendre après l'hélice qui était partie en réparation et que cela risquait de prendre quelques jours encore, nous avons décidé de partir à l'aventure avec notre voiture de location. Nous avons pris la direction de Baie-Comeau.

	Sur la route vers Baie-Comeau, nous avons fait un petit arrêt au phare de la Pointe-des-Monts pour aller visiter le phare et nous promener un peu sur les rochers. Quel merveilleux endroit ! Ça faisait penser un peu à Peggy’s Cove en Nouvelle-Écosse tellement c'était beau. Après avoir monté plusieurs marches pour la visite du phare et escaladé plusieurs rochers, mon conjoint Marc me dit qu'il a une mauvaise nouvelle à m'annoncer. Moi, qui viens de m'assoir une petite minute et qui suis en extase devant toute cette beauté de la nature, et qui ne veux surtout pas gâcher ce merveilleux moment avec une mauvaise nouvelle, je dis à mon conjoint d'attendre un peu avant de me l'annoncer et que je veux prendre une dernière photo de nous devant le phare avant la mauvaise nouvelle. Imaginez un peu la tête qu'il fait sur la photo...

	La mauvaise nouvelle étant qu'il venait de se rendre compte qu'il avait perdu les clés de la voiture de location et qu'il n'avait aucune idée où elles pouvaient être tombées… Ce que je ne vous ai pas mentionné, c'est que juste avant de sortir de l'auto, je lui avais demandé s’il voulait que j'accroche les fameuses clés sur la ganse de ma salopette et il m'avait dit non... Je m’arrête et je commence à visualiser toutes les roches parcourues et l'ampleur du terrain à parcourir pour retrouver les fameuses clés. Tout le long en remontant vers le phare, je ne dis pas un mot, ce qui est très rare dans mon cas, et je commence à implorer mon meilleur ami, Saint-Antoine de Padoue, en lui demandant son aide et en ne pouvant pas concevoir devoir appeler Josette pour lui raconter tout ça. Il faut se rappeler qu'au départ notre auto en location vient de Sept-Îles...

	Alors que nous arrivons en haut des rochers, bredouilles, une jeune demoiselle qui était employée de Parc Canada nous attendait avec un beau sourire, les clés à la main, nous demandant si nous cherchions quelque chose. Quel soupir de soulagement ! Elle avait retrouvé les clés à l’intérieur du phare. Heureusement pour nous, car il est certain que si elles étaient tombées entre les rochers, nous n'aurions jamais pu les retrouver. Merci infiniment à cette charmante demoiselle et merci surtout à mon grand ami, Saint-Antoine de Padoue, qui j'en suis convaincue y est pour quelque chose. Après cette mésaventure un peu stressante, nous voilà prêts à reprendre notre périple. Nous avions prévu de seulement visiter un peu la place et de reprendre la route pour Baie-Comeau, mais l'Homme propose et Dieu dispose...
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	Phare de la Pointe-des-Monts.
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	Après une discussion, et tant qu'à retourner à Sept-Îles attendre et ne rien avoir à faire, nous avons décidé de passer la nuit à Baie-Comeau et de poursuivre notre road trip vers Tadoussac le lendemain. Tant qu'à être rendus si loin, aussi bien en profiter pour visiter la Côte-Nord d'un bout à l'autre... Après plusieurs tentatives pour trouver un hébergement pour la nuit, nous avons tenté une dernière chance au Manoir de Baie-Comeau. Heureusement pour nous, au moment où j'étais en train de discuter avec la dame au téléphone, une chambre s'est libérée et nous avons pu y passer la nuit. Quel bonheur, nous allons pouvoir poursuivre notre aventure le lendemain vers Tadoussac. Notre bonne étoile finalement est encore une fois là pour nous.
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	La fameuse voiture de location.
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	Route qui passe dans la montagne pour aller à Baie-Comeau.
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	Baie-Comeau
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	Manoir de Baie-Comeau

	Le lendemain matin, comme la température ne semblait pas certaine pour la journée (pluie) et qu'il annonçait super beau pour le lendemain, nous avons pris la décision de visiter Baie-Comeau et de remettre notre départ pour Tadoussac la journée suivante. Nous avons fait les touristes un peu et nous sommes allés 

	magasiner vu qu'il ne faisait pas vraiment beau. Nous sommes allés souper avec la cousine de mon père, Lili, et son conjoint, Richard, et nous sommes restés dormir là pour la nuit. Nous avons été reçus comme des rois. Très tôt le lendemain matin, nous avons pris la route vers Tadoussac.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	

	Richard Lévesque, Liliane Poirier, Marc et moi-même.

	 

	 

	Nous sommes partis pour Tadoussac le lendemain matin à 10h30. Nous avons fait quelques petits arrêts sur la route. Nous sommes allés au refuge de l’Île de Laval et nous avons parlé à Josette pour louer l’auto une semaine de plus et pouvoir en profiter pleinement. Nous sommes aussi arrêtés à Portneuf-sur-Mer et à Longue-Rive admirer la rivière… wow !!! 

	Sur la route, nous avons aperçu la station de radio de la garde côtière Les Escoumins. Nous avons tenté d’entrer, mais ce n’était pas accessible au public, donc j’ai pris une chance de téléphoner et à ma grande surprise, le grand patron de la station est descendu nous parler et j’ai pu lui faire la demande que je voulais absolument remercier une fille qui travaillait là. Je lui ai raconté mon histoire et je lui ai dit que j’avais eu la chance de tomber sur cette jeune femme et que je tenais à la remercier personnellement. J’ai eu le bonheur de rencontrer cette femme formidable à qui j’avais parlé plus tôt dans le printemps, car j’avais eu besoin de ses services, et qui avait su si bien rassurer mon cœur de maman. 

	 Il faut absolument que je vous raconte cette anecdote. Mon garçon Justin était parti pêcher le crabe avec un équipage de la Gaspésie et était censé revenir au quai vers 18h00 en soirée, mais le vent s’est levé dans la journée et il ventait très fort. Je me suis mise à m’inquiéter, car j’essayais de rejoindre Justin et je ne pouvais pas réussir à lui parler. Plus les heures passaient, plus le vent se levait et plus j’étais morte d’inquiétude. J’ai finalement réussi à parler à cette merveilleuse jeune femme qui est entrée en contact avec le capitaine et m’a rassurée qu’ils étaient corrects, mais vu la mauvaise température, ils ne seraient pas de retour au quai avant le lendemain matin vers 7h00. Je vous laisse imaginer la nuit que j’aurais passée si je n’avais pas eu la chance d’être en contact avec cette femme… Donc pour moi, il était inconcevable que je passe si près de cet endroit sans prendre une minute pour aller la remercier personnellement. Un beau moment fort en émotions. 

	Nous sommes finalement arrivés à Tadoussac sur l'heure du souper et nous étions censés repartir pour coucher à Baie-Comeau la même soirée, mais c'était tellement beau que nous ne voulions plus repartir. Nous avons fait la même chose pour l'hôtel Tadoussac que nous avions faite au Manoir de Baie-Comeau et... surprise, notre bonne étoile était toujours là pour nous. Comme j'étais au téléphone avec la dame, une annulation a été faite et nous avons eu l'immense bonheur de dormir dans cet endroit merveilleux. Faut croire qu'on mène une bonne vie... 
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	Maintenant, en plus de mon boat trip sur la Côte-Nord, je vais pouvoir dire aussi que c'est mission accomplie pour le road trip d'un bout à l'autre. De Tadoussac jusqu’à Kegaska en auto.  Merci, la vie, de nous permettre de vivre ces merveilleux moments de pur bonheur.

	 Le lendemain, comme toute bonne chose à une fin, nous reprenons la route. Mais avant notre départ, nous nous sommes rendus voir les dunes. Wow !!! Ces immenses dunes, appelées terrasses marines, sont le résultat de l’action du vent qui forme des monticules de sable parsemés de tableaux et dessins. De toute beauté. On dirait des bancs de neige sculptés par le vent. Finalement, pas besoin d’aller au Sahara ou dans un désert lointain pour voir des dunes crées par le vent…

	 

	Sur la route pour le retour à Baie-Comeau, nous avons fait un petit arrêt au Cap-de-Bon-Désir. Wow! Nous sommes arrêtés dîner au Danuble Bleu à Forestville. Ensuite, nous sommes allés à la terrasse Harry Québert pour voir la plage choisie par Hollywood pour le film du même nom. Nous sommes arrivés à Baie-Comeau à 5h15, nous sommes passés faire un dernier petit coucou à Lili et Richard et ensuite dodo à l’hôtel Le Manoir, où nous avons, heureusement pour nous, pu avoir encore une fois une chambre dernière minute. Notre bonne étoile nous suit finalement partout où nous allons ou presque…

	Nous sommes repartis le lendemain matin à 10h30 après avoir déjeuné au resto de l’hôtel. Nous avons décidé d’arrêter visiter le Village Forestier d’Antan de Franquelin. Un endroit merveilleux qui vaut vraiment la peine d’être vu.
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	Village Forestier d’Antan de Franquelin

	 

	Ensuite, un prochain arrêt à Godbout pour tenter de voir les baleines, sans succès, suivi d’une petite marche sur une plage de Baie-Trinité pour profiter un peu de cette superbe journée très chaude et de cette vue à couper le souffle. Prochain arrêt, Port-Cartier. Nous sommes allés nous promener un peu au Parc des Cascades et au Parc de la rivière-aux-Rochers. Wow !!! De toute beauté.
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	Nous sommes arrivés à Sept-Îles chez M. Clovis à 20h30, brûlés de notre journée et de toute cette route, mais Ô combien satisfaits de notre périple. Beaucoup moins ennuyant que si on était restés à Sept-Îles pendant tout ce temps à attendre que les hélices arrivent…

	Le lendemain, mon chum a passé la journée au parc à bateaux, car les hélices sont arrivées en même temps que nous, et Techno-Soude Marine sont maintenant prêts pour finaliser les travaux. Ouf !!!  Moi, j’en profite pour partir avec la voiture de location et je me rends jusqu’à Rivière-au-Tonnerre dans le but d’aller visiter l’église, mais je me suis retrouvée avec une porte barrée et une église fermée. J’ai fait un petit arrêt pour admirer la centrale hydroélectrique Magpie.
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	Centrale hydroélectrique de Magpie

	Ensuite direction la Chute Manitou. Wow, Wow et Wow !!! Que c’est beau et grandiose, mais que c’est fatigant, autant de descendre que de remonter. Une chute de 35 mètres de hauteur qui nous attend au bout d’un sentier. Un peu plus de deux-cents marches à descendre et à remonter, mais quelle beauté à admirer en bas de la chute. Encore une fois, wow ! C’est sûrement une des plus belles chutes de toute la Côte-Nord. 

	 




	Chute Manitou
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	Je suis arrivée à Sept-Îles vers 21 h 05, brûlée, mais contente de ma journée. Dodo chez Clovis.

	 

	C’est aujourd’hui le grand jour… Marc a poussé le bateau à 14h30 et il part avec les gars de l’équipe Techno-Soude Marine pour faire les tests en mer et vérifier que tout est correct et que le bateau va bien. Si tout va comme prévu, ce sera notre dernière journée à Sept-Îles. Pendant ce temps, j’en profite pour aller faire une dernière virée en auto. Je me suis rendue jusqu’à Rivière Saint-Jean et pourquoi pas une petite pause photo à Sheldrake. Étant donné que ce sera sûrement notre dernière journée, aussi bien en profiter. Retour à Sept-Îles en début de soirée et dernière petite visite à mon oncle Yvon et ma tante Michelle. Ensuite dodo chez Clovis, car le lendemain risque d’être une longue journée, puisque nous devons reprendre la mer pour traverser du côté de la Gaspésie. À suivre…

	 

	Nous sommes allés déjeuner et nous sommes passés finaliser les derniers préparatifs chez Clovis avant le départ pour la Gaspésie. Nous avons prévu traverser du côté de Rivière-au-Renard et la météo est super belle et la mer, comme une huile. Avant le départ, je demande à mon conjoint s’il a pensé à faire le plein de carburant avant que l’on parte, car c’est quand même une bonne traversée et vaut mieux prévenir que guérir... Mon chum prend la décision de n’en faire qu’à sa tête et attendre d’arriver à Rivière-au-Renard avant de faire le plein. Je vous laisse deviner qui avait raison encore une fois. Ce qui devait arriver arriva… 

	Comme il fait super beau et que la mer est très calme, la traversée se passe super bien. Un peu plus vite, sans tenir compte que plus tu vas vite, plus tu consommes de carburant. Donc assis confortablement sur le pont au soleil, le pilote automatique dessus, mon chum n’avait pas vraiment prévu le coup… Tout à coup, le moteur s’arrête subitement et je vous laisse deviner la suite…  Je dis à mon chum : « Ah ben cal…on vient de manquer de fuel. » Lui, qui ne me croyait pas et disait que c’était impossible… Le moteur s’est arrêté à peine une heure avant l’arrivée prévue à Rivière-au-Renard juste un peu avant le phare de la Pointe-de-la-Renommée. Nous avons dû appeler la garde côtière pour venir nous chercher. Je vous laisse imaginer aussi à quel point j’étais de bonne humeur. Moi, qui lui avait si bien proposé de faire le plein avant de partir de Sept-Îles et lui de n’en faire qu’à sa tête et en plus manquer de fuel… 

	Le bateau de la garde côtière de Cap d’Espoir est venu nous chercher et il est arrivé à nous vers 19h38. Le temps d’amarrer le bateau et de repartir, il était rendu 20h10 quand nous sommes repartis pour Rivière-au-Renard amarrés derrière le bateau de la garde côtière. Nous prenons la position, car nous n’avons pas pu lever l’ancre et nous devrons revenir la chercher le lendemain matin. Nous avons passé la nuit à la marina, après s’être fait remorquer par la garde côtière et nous étions surtout bien contents d’être enfin amarrés au quai.    
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	Équipage de la Garde Côtière

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le lendemain matin, après une bonne nuit de sommeil, nous sommes allés prendre une bonne douche à la capitainerie de la marina. Nous avons déjeuné à bord du bateau et par la suite, Marc s’est occupé de faire le plein de carburant et moi, pendant ce temps, je suis allée une fois de plus, remercier l’équipage de la garde côtière qui était venu à notre rescousse la veille. Des gars très gentils, du maudit bon monde comme on dit par chez nous. Parmi l’équipage se trouvait, un Polonais que j’appelais affectueusement l’homme volant. Il a carrément volé à bord de notre bateau quand ils se sont approchés pour nous aborder. Je lui avais d’ailleurs promis qu’un jour,  j’écrirais un livre qui raconterait toutes nos péripéties et que je parlerais de lui comme de mon homme volant. Je n’aurais jamais cru à ce moment que ce jour arriverait, mais dans la vie, il ne faut jamais sous-estimer notre capacité à faire de nos rêves une réalité…  
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Capitainerie de la marina de Rivière-au-Renard

	M

	Nous sommes partis de la marina de Rivière-au-Renard vers 10h30 pour aller récupérer notre ancre que nous avions dû laisser à l’eau la veille et que nous n’avions jamais pu embarquer à bord. Elle était un peu plus loin que le phare de la Pointe-de-la-Renommée. Nous étions censés repartir pour les Îles tout de suite après avoir récupéré l’ancre, mais après avoir entendu un avertissement d’orages violents et de veilles d’orages, nous avons pris la décision d’être prudents et sécuritaires et de retourner nous mettre à l’abri à la marina de Rivière-au-Renard. Nous avons retardé notre traversée de quelques heures en attendant que l’orage passe et que la température soit un peu plus clémente. Quelle sage décision une fois de plus…
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	Retour à Rivière-au-Renard pour nous mettre à l’abri pendant l’orage annoncé.
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	Comme nous avions cette bonne étoile qui nous suivait toujours où que nous allions, nous avons fait la rencontre d’un charmant monsieur qui avait un voilier à la marina. Il nous a proposé de nous prêter rien de moins que son camion pour l’après-midi, question d’aller faire une petite virée et de visiter ce charmant coin de la Gaspésie. Nous sommes donc partis à l’aventure et nous avons pris la route cette fois-ci pour nous rendre voir le phare de Cap-des-Rosiers d’un autre point de vue que sur la mer. Pendant que mon conjoint se reposait un peu et faisait un petit roupillon dans le camion, j’en ai profité aussi pour me rendre au Cap-Bon-Ami et j’y suis allée prendre une marche. Wow !!! De toute beauté. 
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	Phare de Cap-des-Rosiers, 
vu d’un autre point de vue que sur la mer
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	Cap-Bon-Ami
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	Nous sommes revenus à la marina en début de soirée et nous sommes allés nous chercher à souper dans une petite cantine mobile près de la marina. Après avoir bien mangé, nous avons pris la décision de repartir pour les Îles à 20h35, car la fenêtre météo s’annonçait très belle en direction des Îles pendant la nuit et elle s’annonçait beaucoup moins clémente en fin de journée avec des prévisions de vents forts, donc nous avons préféré naviguer de nuit et éviter les gros vents du lendemain. Encore une fois, une très sage décision. Nous ne pouvions quand même pas juste prendre de mauvaises décisions…

	Nous sommes finalement arrivés au quai de l’Étang-du-Nord sains et saufs dans le courant de l’avant-midi. Bien heureux de retrouver nos belles Îles après une si longue absence, mais surtout notre lit et le confort de notre chambre à coucher. Toute bonne chose a une fin et comme on dit, il faut revenir si un jour on veut repartir…

	Ce fut un voyage extraordinaire qui nous en a fait voir de toutes les couleurs avec nos nombreuses péripéties, mais Ô combien enrichissant dans la découverte de toutes ces merveilleuses beautés de la nature et surtout de toutes ces nouvelles rencontres et de ces nouvelles amitiés qui dureront pour le reste de nos jours. À chacun et chacune de vous qui avez croisé notre route, nous vous disons un énorme merci du fond du cœur et nous vous aimons très fort. Comme je l’ai dit à plusieurs d’entre vous à plusieurs reprises, vous ne vous débarrasserez pas de nous autres comme ça, c’est sûr qu’un jour, nous allons revenir…

	 

	 

	 

	 


Épilogue

	 

	J’espère que ce récit de voyage aura été aussi agréable à lire pour vous qu’il aura été pour nous de le vivre. Par mes photos, j’ose espérer que j’ai pu juste un peu, rendre hommage à la beauté de la Côte-Nord et de tous ces endroits parcourus, tous plus beaux les uns que les autres. Je suis surtout très fière de pouvoir tenir ma promesse que j’ai faite à plusieurs personnes (sans trop y croire) qu’un jour, j’écrirais un livre pour raconter ce voyage hors de l’ordinaire. Eh bien, mission accomplie...  

	 

	Je retiens surtout de toute cette aventure que la vie ne tient qu’à un fil et qu’il faut en profiter à plein et mordre dedans, car tout peut s’arrêter à tout moment. La phrase au début de mon avant-propos a pris tout son sens pour moi depuis mon accident : « Ce qui ne nous tue pas nous rend plus forts. » Je suis extrêmement reconnaissante à la vie de m’avoir épargnée en cette fin de journée du mois de janvier 2023. Moi, qui avais tellement peur d’avoir mes cinquante ans au mois de mai de cette même année, aujourd’hui, je considère que je suis choyée d’avoir pu m’y rendre et je me sens privilégiée d’avoir la chance de pouvoir vieillir, car tout aurait pu se terminer cette fameuse journée du 23 janvier 2023... 

	Avec le recul, je suis convaincue que l’écriture de ce récit aura été très bénéfique pour mon rétablissement et m’aura surtout permis de me changer les idées et de léguer comme héritage à mon fils Justin, que peu importe les épreuves que nous avons dans la vie, l’important, c’est de nous relever et d’en sortir toujours un peu plus forts malgré tout. J’espère aussi qu’un jour, j’aurai des petits-enfants qui pourront lire mon livre et qu’ils seront fiers de leur mémé, louve de mer, qui aura navigué un peu partout à travers le golfe Saint-Laurent, contre vents et marées.  

	 

	 

	 

	DE LA MÊME MAISON D’ÉDITION

	 

	En plein cœur d’Alec Reid (autrice Gwen Bobée)

	Treize ans plus tard (autrice Elima Diabong)

	La nuit des petites cuillères (auteur Jean Renaud)

	Toi et moi (autrice Audrey L’Hébreux)

	Derrière ces cicatrices (Caroline Clouâtre)

	Les yeux noirs (autrice Marika Sabourin)

	La ligne de vie – Tome 1 (auteur Henri Provencher)

	La ligne de vie – Tome 2 (auteur Henri Provencher)

	Ma vie sur Gaïa (autrice Gilianne Fortin)

	Les 100 jours (autrice Chantal J. El Halou)

	Le pilier brisé (auteur Manuel Desjardins)

	Combattante (autrice Gwen Bobée)

	Le papa de Philou (auteur Vincent Rodrigue)

	Ces mots (maux) qui blessent (auteur Luc J. Vigneault)

	Mon handicap invisible : ma force et ma fierté ! (autrice Elyse Arbic)

	Des femmes de cœur : Zélia (autrice Huguette Cloutier)

	Léa l’étoile filante (autrice Véronique Simard-Gosselin)

	Récit d’une ex-gisante (autrice Lysandre Cyr-Langford)

	Briller (autrice Nancy Paquet)
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